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Le sacrement de l’Ordre est conféré au cours de la célébration d’un autre sacrement : l’Eucharistie, l’action de grâce. Nous rendons grâce au Père qui nous donne son Fils et qui donne deux prêtres au diocèse de Nanterre, pour continuer sacramentellement la présence parmi nous de ce Fils, Bon Pasteur de l’humanité.


Pour nous donner Hugues et Xavier comme prêtres, Dieu s’est servi de beaucoup de médiations pour appeler, accompagner, encourager, former. Nous pensons à leur famille, aux membres de leur paroisse d’origine ou d’insertion et stages pastoraux, aux mouvements de jeunes et aux aumôneries et, bien sûr, au Séminaire d’Issy-les-Moulineaux.


Hugues et Xavier pourraient nous dresser une longue liste de personnes qui les ont toujours accompagnés ou qui, à un moment précis de leur vie, ont été des instruments de Dieu pour les soutenir par leur prière, leur vie de foi, ou simplement leur amitié. Vous tous présents ici ou absents, qui d’une manière ou d’une autre comptez dans la vie d’Hugues et de Xavier, vous aussi qui priez pour les vocations sacerdotales, pour les séminaristes et pour les prêtres, vous tous catholiques des Hauts-de-Seine, le diocèse de Nanterre, l’Eglise vous remercie et elle rend grâce à Dieu.


Voici une excellente circonstance pour nous rappeler que nous pouvons tous, à un moment ou à un autre, en le sachant ou sans en être conscients sur le moment même, nous pouvons tous être des instruments du Seigneur pour que l’Eglise ait les prêtres dont elle a besoin. Ce que nous savons et disons du ministère presbytéral correspond-il à la foi catholique ? Ce que nous disons de la vie des prêtres correspond-il à la réalité ? Comment parlons-nous des prêtres avec ou devant les enfants et les jeunes ? Nous arrive-t-il d’avoir assez de foi et de simplicité pour demander à un jeune qu’il se pose la question d’un vocation de prêtre ? Quelle place faisons-nous à l’intercession pour les vocations de prêtres dans notre prière personnelle, en famille, en paroisse, en communauté ? Celui qui prie pour que nous ayons des prêtres n’est pas nécessairement quelqu’un qui se débarrasse de ses responsabilités sur le Seigneur en disant : « Donne-nous des prêtres ! » Il prie parce qu’il croit à l’indispensable ministère des prêtres et reconnaît qu’il ne peut naître et s’exercer sans la grâce de Dieu. Une Eglise priante est une Eglise appelante.


En cette célébration, nous demandons à l’Esprit Saint de saisir Hugues et Xavier dans la totalité de leur être, de les consacrer pour qu’ils soient prêtres, signes sacramentels efficaces du Bon Pasteur à la suite duquel ils sont envoyés, comme le disait la 1e lecture, pour « porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, guérir ceux qui ont le cœur brisé, annoncer aux prisonniers la délivrance et aux captifs la liberté. »


Quelle est la captivité la plus terrible, sinon celle du péché, c’est-à-dire des refus d’amour, des ruptures de relation avec Dieu, avec les autres et avec nous-mêmes ? L’Esprit de Dieu est donné aujourd’hui à Hugues et Xavier, comme nous l’a rappelé l’évangile, pour délivrer de cette captivité-là, au nom du Christ : « Recevez l’Esprit Saint, tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis… »


Ici, c’est vous, Hugues et Xavier, qui ne serez que des instruments. C’est l’Esprit qui agira par vous. N’oubliez jamais que dans le sacrement de la réconciliation, deux pécheurs se tiennent ensemble au pied de la croix du Christ pour accueillir la miséricorde qui ressuscite, l’un étant instrument pour le donner, l’autre le recevant. Vous l’avez constaté à Taizé, aux Frat de Lourdes et de Jambville, dans des rencontres d’aumônerie ou des camps scouts, ce sacrement est un sacrement de vie et de joie pour des milliers de jeunes auxquels on veut bien le faire connaître. Son renouveau est aussi perceptible dans beaucoup de paroisses. Je vous confie particulièrement ce sacrement de la rencontre avec le Christ Bon Pasteur des brebis blessées, sacrement qui se célèbre dans une rencontre personnelle avec le prêtre, sacrement de l’espérance, sacrement des nouveaux envois en mission, sacrement pour lequel le Christ nous restitue à la grâce de notre baptême, affirme qu’il ne revient pas sur notre passé et qu’il continue de nous faire confiance. Si vous en bénéficiez fidèlement, régulièrement pour vous-même, vous saurez initier les enfants et les jeunes à la richesse de ce sacrement, vous saurez créer, en fidélité à l’Eglise, les occasions pour qu’en vivent les adultes qui l’ont mis en place dans leur vie de foi et tous ceux qui l’ont oublié ou qui l’ignorent ou qui n’en ont qu’une caricature.


Hugues et Xavier, j’ai lu le passage de la deuxième lettre de Saint Paul aux Corinthiens que vous avez retenu pour cette liturgie comme le message que vous voulez adresser à tous ceux et celles vers lesquels le Seigneur vous envoie ou vous enverra. « Ce que nous proclamons, ce n’est pas nous-mêmes, c’est ceci : Jésus-Christ est Seigneur et nous sommes vos serviteurs à cause de Jésus. Sur le visage du Christ, Dieu a fait briller pour nous la connaissance de sa gloire… Mais ce trésor, nous le portons en nous comme dans des poteries sans valeur. Ainsi on voit bien que cette extraordinaire puissance ne vient pas de nous mais de Dieu. » Vos propres limites et vos faiblesses, celles des communautés et de l’Eglise, vous rappelleront constamment cette vérité. Les critiques, les incompréhensions, voire les persécutions, vous désorienteront peut-être, mais ne vous laisseront jamais désemparés. Elles ne devront jamais submerger la joie du Christ que nul ne peut nous ravir.


Déjà aujourd’hui, certains admirent votre courage, mais souvent ce n’est qu’une façon de vous plaindre, une façon d’exprimer un manque de foi : « Comment allez-vous faire… Ce sera dur… Vous serez si peu nombreux ces prochaines années… Vous serez surchargés. » Je remarque que les prêtres sont chargés (comme le sont tant de pères et de mères de famille !), mais je remarque aussi que les jeunes prêtres surtout prennent régulièrement le temps de la détente et du partage et, bien sûr, comme tous les prêtres, de la prière.


Non, je ne vous envoie pas aujourd’hui pour tenter de supporter l’insupportable. Dans les circonstances actuelles, je pense plutôt que l’exigence la plus importante est sans doute que, dans les limites du raisonnable pour votre santé spirituelle et physique, vous accomplissiez votre ministère comme un ministère spécifique, unique, indispensable pour la communion et la mission, sans jouer au personnage ecclésiastique ni au petit chef autoritaire, mais en étant les serviteurs de la vocation des diacres et des laïcs qui ont tous de vraies responsabilités dans l’Eglise ou dans la société et souvent dans les deux. Ils n’ont pas à vous demander sans cesse des permissions, mais ils ne peuvent exercer ces responsabilités qu’en communion avec vous, prêtres, sacrements du Bon Pasteur qui rassemble dans la diversité.


Pour vivre cette fameuse coresponsabilité – avec laquelle nous en sommes encore aux balbutiements – la théologie est indispensable, les documents sont utiles, les structures et organisations pastorales sont nécessaires, mais ce qui est indispensable, c’est l’amour fraternel s’exprimant par la confiance mutuelle, le dialogue, la correction fraternelle, le pardon, la réconciliation. Ainsi tous les baptisés sont au service les uns des autres pour former une communion pour la mission. Et le prêtre, par la célébration et l’Eucharistie, par sa participation à l’évangélisation et par tous ses actes pastoraux, par la prière de la Liturgie des Heures et par son témoignage de vie, le prêtre est au service de cette communion missionnaire. Au service ! 


« Nous ne sommes que vos serviteurs à cause de Jésus ». Comment servir ses frères si on n’est pas passionné par ce qui fait leur vie dans l’Eglise et dans la société, comment les servir à cause de Jésus, si on n’est pas passionné par Jésus ?


Hier, j’ai réuni les prêtres jubilaires pour l’Eucharistie et un repas fraternel… Le doyen de notre presbyterium était là : le Père Panet, quatre-vingt-quatorze ans, soixante-dix ans de sacerdoce. Nous lui avons demandé : « Que faut-il dire à nos deux nouveaux prêtres ? » Il n’a pas hésité une seconde pour dire : « Qu’ils soient les prêtres de tous, qu’ils aillent à tous et pas seulement aux fidèles… Et qu’ils soient passionnés. Le prêtre est un passionné. »

Hugues et Xavier, prêtres, passionnés des hommes, passionnés du Christ, hommes de communion, serviteurs de tous à cause de Jésus !
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